
PURE CaPitaL,  
LA GEStiON fiNANCièrE AUtrEMENt

Qu’est-ce qui vous a conduit à créer votre 
propre société en 2010 ?
Frédéric Venditti  >  HEC mettait énormément l’accent sur 
l’envie d’entreprendre, et cette envie nous animait depuis 
quelques temps …  

thierry Léonard  > On nous a formé, fait rêver au monde de 
l’entrepreneuriat tout au long de nos études, et on assimilait 
cet entrepreneuriat à la réussite. je me souviens des présenta-
tions d’EvS de Laurent Minguet, de SMart ou encore Galler. 
Avec de tels témoignages, tout étudiant aurait envie de créer sa 
propre société, n’est-ce pas ? Ce qui nous a conduit à créer Pure 
Capital, pour ma part, c’est finalement l’aboutissement d’un 
rêve, un rêve largement insufflé par hEC.

Bernard pons > je rejoins tout à fait mes associés. N’ou-
blions pas non plus que nous étions dans un environnement 
bancaire et financier post crise de 2008, avec tous les man-
quements en termes d’indépendance et de transparence. 
A cette époque, les institutions financières, comme l’épar-
gnant, se conformaient aux mouvements généralisés sans 
sourciller. Le succès d’une banque se mesurait au rythme de 
ses fusions-acquisitions et le consommateur trouvait plutôt 
normal de bénéficier de rendements surnaturels. Admet-
tons que la conjoncture était plutôt réjouissante. Nous sor-
tions d’une fin de siècle marquée par de beaux millésimes 
boursiers, le 11 septembre 2001 n’avait pas fait s’écrouler 
nos idéaux, GAfA s’apprêtait à inscrire ses initiales au pan-
théon du succès et l’action de beaucoup de banques était 
encore considérée comme une valeur refuge… En toute 
logique, tout le monde s’émerveillait, s’emballait, consom-
mait et… s’est réveillé en sursaut. Et si les banques, avec 
l’intervention des garanties d’Etat, ont su se relever en res-
tructurant, en réduisant leurs coûts et en limitant le risque, 
qu’en était-il de leur image auprès du public, et surtout des 
produits et services qu’elles lui proposaient ? Pas fameux, 
vous en conviendrez … 
Aujourd’hui, ce public ne se satisfait plus de messages publi-
citaires tronqués ou du produit du mois. Il veut du contenu 
et un vrai partenaire de qualité. L’épargnant a évolué. Non 
seulement il questionne mais il a des besoins nouveaux. Il 
veut de la transparence, de l’authenticité, de la sécurité. 
Mais évidemment son souhait principal reste inchangé : le 
rendement. 

En quoi consistent les activités de Pure Capital ?
thierry Léonard  > Nos activités s’articulent autour d’un seul 
métier, celui de la gestion d’actifs financiers. Cette structure est 
la pierre angulaire de notre projet. En nous concentrant exclusi-
vement sur les métiers de la gestion, sans nous éparpiller, nous 
pouvons fournir un service clair à nos clients, nous limitons les 
conflits d’intérêt, et surtout, nous prenons le temps de dévelop-
per une vraie expertise.  

Frédéric Venditti  > Plus concrètement, nous organisons 
nos activités sur 3 piliers, d’une part celui du Wealth Ma-
nagement, dédié à l'analyse, au conseil et à la gestion du 
patrimoine financier de notre clientèle privée ; d’autre part 
l’Asset Management, avec la gestion collective d'actifs au 
travers d’une gamme très limitée de fonds d’investissement 
; et enfin, nos services de Management Company, dédiés à 
la structuration et à l’administration de fonds d’investisse-
ment pour compte de tiers.

Quelles sont vos défis majeurs en tant qu’entre-
preneur?
thierry Léonard  > Toute entreprise est avant tout constituée 
d’hommes et de femmes, et le défi journalier est de les enthou-
siasmer autour d’un même projet. Je dirais que notre défi 
majeur, c’est celui de gérer la croissance, d’amener l’entreprise 
à être pérenne tout en veillant à ce que la réglementation, de 
plus en plus lourde et très évolutive dans notre secteur, soit 
bien implémentée. Nous sommes clairement dans un secteur 
plus que nécessaire : vieillissement de la population, pression 
grandissante des entreprises et des particuliers de s’armer de 
fonds de pension pour suppléer à nos pensions légales, trans-
fert de fortune des « baby-boomers » à la génération suivante, 
… et donc demande accrue pour les solutions d’épargne et de 
placements. Toutefois, nous sommes dans un secteur en pleine 
mutation avec une pression certaines sur les marges, une digi-
talisation de nombreux services à venir, un poids réglementaire 
énorme,…  Tout ceci aura un impact certain pour l’avenir de 
notre société. Les stratégies doivent être mises en place au-
jourd’hui.  

Frédéric Venditti  > C’est évident. Cet environnement et notre 
volonté de croître requièrent une équipe forte. Nous étions 5 au 
début, sommes 45 aujourd’hui et continuons de nous étendre 
notamment avec une succursale à Anvers. Le développement 
sain de l’entreprise ne passera que par des hommes et des 
femmes de qualité. On souhaite, et faisons tout, pour que cette 
croissance se poursuive dans la même bonne humeur, menta-
lité et décontraction qu’au départ, en 2010. 

a La BaSE, tRoiS DiPLôméS DE HEC LiègE qUi 
oNt EN CommUN DE DémaRRER LEUR CaRRièRE 
AU SEin DE KBL EUroPEAn PrivAtE BAnKErS à 
LUxEmBoURg Et D’iNtégRER LE « management 
tour program », FoRmatioN PRoFESSioNNELLE 
DE 2 AnS trèS PriSéE SUr LA PLACE FinAnCièrE 
LUxEMBoUrGEoiSE. C’ESt AU SEin DE LA BAnqUE 
qU’iLS RENCoNtRENt LEURS DEUx FUtURS aSSo-
CiéS AvEC LESqUELS iLS FonDEnt En 2010, PUrE 
CaPitaL, SoCiété DE gEStioN FiNaNCièRE, DaNS 
UN ENViRoNNEmENt BaNCaiRE Et FiNaNCiER PoSt 
CriSE DE 2008. LES MotS inDéPEnDAnCE, trAnS-
PaRENCE, aUtHENtiCité, PERFoRmaNCE SoNt 
inSCritS DAnS L’ADn DE PUrE CAPitAL. 

Rencontre avec thierry LEoNaRD, licencié en sciences 
économiques, filière Marketing, promo 1998 ; Bernard 
PonS, ingénieur de gestion, filière Sciences et technolo-
gie, promo 2001 et Frédéric vEnDitti, ingénieur de ges-
tion, filière finance, promo 2005.

Expliquez-nous  brièvement votre parcours depuis 
la sortie des vos études
thierry Léonard  > Nous avons tous les trois démarré notre car-
rière au sein de KBL European Private Bankers à Luxembourg. 
il s’agit d’une banque multi-services (dépôts, gestion de for-
tune, corporate, …) active en Europe. Nous avons chacun eu 
l’opportunité d’intégrer le « Management tour Program » dès 
notre arrivée. Ce programme était mis en  place pour former « 
intra-muros » les futurs cadres-dirigeants aux activités trans-
versales et pan-européennes de cette banque. Une expérience 
formidable ! 

Bernard pons > Ne nous méprenons pas, cette formation n’a 
pas été qu’une promenade de santé, elle requiert une grande 
implication, de la flexibilité, une assimilation rapide de nom-
breuses connaissances et une grande capacité d’abstraction. 
En effet, à l’heure où nos collègues d’école s’asseyaient sur des 
fonctions bien établies, nous restions au stade de « personnel 
en formation ». En regardant dans le rétroviseur, nous pensons 
tous que cette opportunité, ou disons ce choix, a été très judi-
cieux, voire déterminant.  En effet, quelques années plus tard, 
nous occupions tous des fonctions très valorisées au sein de 
cette banque. je ne saurais donc que conseiller aux étudiants 
HEC d’intégrer de tels programmes. 

thierry Léonard  > Après cela, j’ai rejoint le département Private 
Banking, dans une équipe en charge d’une clientèle internatio-
nale. j’ai été nommé responsable de ce même département en 
2001 où je dirigeais une équipe en charge des clients dits « actifs 
». J’ai quitté la banque en 2009 en devançant de quelques mois 
mes collègues et aujourd’hui associés pour créer notre propre 
société de gestion financière, Pure Capital. 

Frédéric Venditti  > Pour ma part, après ce programme, j’ai 
rejoint l’équipe de Thierry. j’ai été désigné en tant que respon-
sable des produits dérivés et ai terminé responsable du Private 
Banking en 2009 après le départ de  Thierry. Mais ma soif d’entre-
prendre m’a rattrapé et je me suis lancé dans cette aventure …  

Bernard pons > Quant à moi, mon parcours était un peu dif-
férent. Après le Management Tour Program, je me suis tourné 
vers les filières plus « techniques » de la banque. J’ai d’abord 
acquis de l’expérience dans l’analyse crédit et action, la gestion 
et l’organisation d’institutions bancaires et de fonds d’investis-
sements. 
j’ai ensuite géré des portefeuilles pour le compte propre de 
la banque, puis pour le compte de clients privés. Cela a été 
pour moi une époque formidable teintée de voyages fabu-
leux sur différentes places financières dans le monde, de 
présentations à l’international, ... C’est durant cette époque 
que j’ai travaillé avec Patrick, mon responsable d’alors, avec 
qui nous avons fondé Pure Capital (nous sommes 5). Après 
avoir analysé et investi dans de nombreuses sociétés de 
gestion indépendantes pour le compte de la banque, il était 
devenu pour moi évident de créer ma propre société de 
gestion.  Quand mes collègues banquiers privés sont venus 
me solliciter pour se lancer ensemble dans l’aventure Pure 
Capital, je n’ai pas beaucoup réfléchi ! Une histoire encore 
plus passionnante s’est ouverte à moi… 
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Quel sens que vous donnez à votre activité?
thierry Léonard  > Le monde financier est bien plus axé sur le 
profit, avant l’être humain. Le vrai défi dans une société comme 
la nôtre est de placer l’être humain au centre de tout, que ce soit 
nos clients mais aussi nos collaborateurs et partenaires. Nous 
poursuivons nos activités avec cette même philosophie. Notre 
métier, ce n’est pas de participer à une course à la vente de pro-
duits, mais plutôt de rencontrer et satisfaire les besoins de nos 
clients. Ce positionnement humain est vraiment un élément de 
différenciation dans un monde ou l’investissement en bourse 
est presque devenu une nécessité.

Bernard pons > Nous souhaitons rester dans la simplicité. je 
pense que c’est ce que beaucoup attendent. Les clients sont 
plus alertes, veulent comprendre, souhaitent plus de clarté. 
C’est la base de la confiance. Cette simplicité est valable autant 
pour nos stratégies d’investissement que pour notre business 
model ou encore l’esprit qui régit nos relations, avec nos clients, 
nos partenaires et nos collègues.  

Frédéric Venditti  > Dans toute cette même logique, nous pas-
sons beaucoup de temps à éduquer nos investisseurs à défaut 
de simplement vendre un produit. Nous sommes revenus à la 
base du métier, avec des analystes qui visitent des entreprises, 
analysent des bilans et des résultats pour permettre des choix 
d’investissement qui soient non biaisés. 

Quel est l’apport de vos années passées  
à HEC dans votre pratique quotidienne? 
Frédéric Venditti   >  je dois à HEC Liège ma capacité d’adaptation, 
mon esprit critique et d’analyse. je dis toujours aussi que HEC est 
une excellente école pour nous apprendre à apprendre. Elle nous 
donne toutes les clés pour monter des projets et prendre des ini-
tiatives.

Bernard pons > Certainement la polyvalence, le sens de l’organi-
sation, la capacité de présentation et de prise de parole en public. 
je dirais aussi une grande capacité de travail dans des conditions 
stressantes. 

thierry Léonard  > Et j’ajouterais du pragmatisme et un esprit 
d’équipe certain. 

Vous faites régulièrement appel à des étudiants de 
HEC Liège que vous accueillez en stage au sein de 
Pure capital.  Qu’est-ce que cela vous apporte? Quel 
regard portez-vous sur leur formation et l’évolution 
de HEC Liège?
thierry Léonard  > On est effectivement toujours ravis d’accueil-

lir des étudiants hEC. On reconnaît en eux cette même qualité 
d’enseignement. Esprit d’initiative, compétences humaines et 
relationnelles, esprit d’analyse et esprit critique, c’est ce que 
nous apprécions beaucoup et c’est en adéquation totale avec les 
besoins des entreprises aujourd’hui. HEC Liège semble continuer 
d’évoluer dans ce sens, avec une ouverture encore plus internatio-
nale, qui offre une vraie ouverture d’esprit. 

Frédéric Venditti  > C’est également le meilleur moyen d’enga-
ger. D’ailleurs, notre risk manager, ancien HEC, était venu réa-
liser son stage et son Mémoire-Projet chez Pure Capital. Il fait 
désormais partie de l’équipe depuis bientôt 4 ans.

Bernard pons > Et puis on attache aussi beaucoup d’importance 
au dynamisme à insuffler à l’équipe Pure Capital. il faut dire que les 
jeunes nous en apportent beaucoup, et de la nouveauté aussi. Ils 
nous tiennent à jour dans des domaines qui évoluent très vite et 
que nous maîtrisons donc moins. Et puis je l’avoue, il y a peut-être  
un peu de nostalgie aussi. Nos étudiants nous reconnectent 
avec nos années passées au sein de HEC. Le temps passe vite …

Quel est le professeur de HEC Liège qui vous a le 
plus marqué?
Bernard pons > Ce serait injuste de n’en citer qu’un. D’une ma-
nière ou d’une autre, chaque professeur nous a marqué pour 
quelque chose, avec toujours l’esprit HEC et on les remercie 
pour ça.

Frédéric Venditti  > En effet. Mais je vais quand même me lancer 
et en citer un : il y avait Bernard jurion, LE tenor en éco pol.

thierry Léonard  > je dirais merci aussi à Louis Esch, 
merci à lui de nous avoir appris à dire « je ne sais 
pas » quand on ne savait pas, avec son légendaire 
« tu sais ou tu sais pas ? ». 

Propos recueillis par Nathalie HoSaY, 
Responsable des Relations Extérieures 

et de la Communication

A la rencontre de nos Alumni au Maroc

Dans le cadre de la Mission princière Belge au Maroc, HEC Liège a été conviée en novembre dernier à la rencontre des diplômés des 
écoles francophones belges qui sont actives dans le monde du business au Maroc. Cette initiative était organisée grâce au soutien 
de ArDEMAC (asbl conjointe à l’APEfE, l’AWEx et l’UWE) et de l’Association Marocaine des exportateurs (ASMEx).

Nous avons ainsi eu l’opportunité de participer à un séminaire consacré aux partenaires belgo-marocains vers l’Afrique et d’y 
retrouver nos Alumni présents à Casablanca. 
Outre la tenue du forum belgo-marocain, de séminaires et de rencontres B2B, cette mission princière a été marquée par la 
décoration de plusieurs personnalités qui se sont particulièrement impliquées dans le développement des collaborations entre 
les deux pays. 
L’un de nos Alumni, Atman HALOUI, Alumni 1999, Vice-Président de la chambre de commerce Belgo-Luxembourgeoise, consul 
honoraire du Grand-Duché de Luxembourg, a ainsi reçu la décoration civile de Chevalier de l’Ordre de Léopold ii de la part du vice-
Premier Ministre belge, Ministre des affaires étrangères et européennes, Didier reynders. 

Photo de la décoration … 
 

C’est par ailleurs un vrai plaisir de retrouver ces Alumni, parmi la communauté de plus de 100 HECéens au Maroc, qui occupent des 
fonctions à responsabilités dans des secteurs variés.

SUPPORTER DE VOTRE VIE

Chez AG, nous partons d’un constat simple : la vie est trop 
belle et le temps trop précieux. C’est maintenant qu’il faut 
en profi ter et, à ce niveau, nous jouons un rôle important à 
vos côtés. En vous aidant pour tout ce qui compte vraiment :           
la santé, la famille, la pension, la mobilité.

Comment ? D’abord, bien sûr, grâce à nos assurances.           
Mais nous faisons encore bien plus. 

AG assure, soutient, investit et construit. Ainsi, chaque 
minute de votre journée, nous sommes supporters de votre 
vie. N’attendez donc pas une autre vie. Vivez maintenant et 
pleinement grâce à AG.

AG, SUPPORTER N° 1 DES BELGES

1 4
des assurances 
habitation

1 4
des entreprises nous
font confi ance

1 2
des familles sont 
assurées chez nous

des assurances auto1 7 1 3
des pensions 
complémentaires

1 4 des assurances santé  

Chez AG, nous aidons les 
Belges à tirer profi t au 
maximum de chaque minute. 
Pour qu’ils puissent profi ter 
pleinement de la vie. L’esprit 
tranquille et avec un regard          
confi ant vers l’avenir.

N’attendez pas une autre vie.
Vivez pleinement avec AG.
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